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Elections au Conseil National
I 8î l ’occasion des élections; au Conseil N a  
H onal, le parti socialiste neucKâtelois orga­
nise les conférences ci-dessous. Pour plus 
de détail, lire ,1e çomuniqué des diffé.rgn 
tes sections..

m  C H A U X -D E -F O N D S. =  'Jeudi 22 oc 
tobre1, à 8 h. et demi, au Tem ple National. 
Orateurs: D . Liniger, députe, Ch'. Naine, 
et Paul Graber, conseillers nationaux..

(NEUCH A TED. — Vendredi 23 octobre, à 
8 h'., au Temple du Bas. Orateurs: Chi, 
N aine, cons. nat., Paul Graber, cons. nat,:, 
Jean W enger, instituteur.

IDE L O C L E . — Vendredi 23 octobre, S 
8 h., au Temple français1. Orateurs: D. 
Liniger, dép., Henri Perret, professeur, 
A’ch. Grospierre, député.

P L E U R IE R . — M ercredi 21 octobre', S 8 
H., Grande salle du Casino. Orateurs! 
Ch\ Naine, conseiller, national, D aniel Li- 

'n iger, député.
JËOUVET. — M ercredi 21 octobre; S 8 H., 

Grande salle du Stand. Orateurs! Paul 
Graber, conf. nat., A chille Grospierre, 
député.

D E R N IE R . — M ercredi 21 octobre, à 8 B.,
1 H alle de gymnastique. Orateurs.! H enri 

Perret, professeur, yüç'tor Tripe.t, a v o ca t  
SIT-BLAISE. — Mardi 20 octobre, à  8 K., 

H ôtel de la  Couronne. Orateur!; Charles 
Naine, conf. nat., Ed. Stauffer, prof.:

B O U D R Y . — Mardi 20 octobre, S  8 H., 
salle du collège. Orateurs: D . Liniger, 
député, Paul Grabier, oons. nat.,

[TRAVERS. — Vendredi 23 octobre, S 8 0. 
Grande salle du Château. Orateurs;: 'Albert 
iNaine, député, Otto Graber, député.-

Si on avait écoulé 
les socialistes

' La plupart des bourgeois — et cela dans 
tous les p a y s— sont les défenseurs des ar­
mements, de l ’armée, de la discipline à la 
prussienne. Maîtres incontestés dans tous 
les pays européens, ils nous ont imposé un 
joug militariste qui a écrasé l ’Europe. M aî­
tres dans tous nos gouvernements, ils nous 
ünt conduits à la division des peuples. M aî­
tres suprêmes de la  diplomatie ils nous ont 
acculés à la guerre.

D e deux choses l ’une: oü b'iëiï la  bour­
geoisie maîtresse du monde a voulu la guer­
re et alors il faut la combattre avec lune 
énergie farouche, la traquer comme flans la 
fable oin traquait certains dragons redouta­
bles autant que voraces. Ou bien ielle jS 
gté impuissante, elle la maîtresse, de pré­
venir et d ’empêcher la guerre, et alors il 
faut la chasser coïnm'é on chassa les rois 
fainéants, et la remplacer par' une souve­
raineté populaire, qui sait peut-être même 
pour un temps par lel prolétariat.

Il est donc pour Je mom ent une' ch'ôâë 
indiscutablement proluvée et qui doit être 
pour les peuples une leçon capitale : en 
écoutant la bourgeoisie on marche vers la 
ruine et 1’égorgement C’est là que la bour­
geoisie financière de France, la  bourgeoi­
sie industrielle et antisocialiste d ’Allemagne, 
la bourgeoisie libérale et mercantile d ’Aiv  
gletetre nous ont conduits.

N ou s avons rencontré un cërtaih' Sombre 
de bourgeois qui ont compris la leçon. D e  
bonne foi ils avaient cru à la paix armée 
et redouté avant un soulèvement s o ­
cialiste. Aujourd’hui sans accepter de gaîté 
de cœur le programme socialiste nous con­
duisant par une action méthodique et orga­
nisatrice vers la suppression des privilèges 
capitalistes, ils le préfèrent encore à une 
guerre, explosion de sauvagerie, de violen­
ce et sem ence de ruine pour toutes les  
classes de la société.

M ais la presse bourgeoise a une altitude 
plus conservatrice. Elle a l ’habitude de dis-
Cu^er o VeCt.Uu- n° mbre assez limité de cli­
chés. Son habitude de défendre les gouver- 
nements et les capitalistes lui a enlevé la 
faculté de modifier son point de vue La 
hame sectaire du socialisme lui interdit 
d adopter des idées nouvelles qui auraient 
la ir  d u n e abdication, d ’une conversion Au  
lieu donc, devant l ’effroyable catastrophe 
de dire: N ous sommes atterrés nar reti-p 
guerre. Il faut en finir. Si c ’est le socia­
lism e qui nous en préservera dans l ’avenir 
nous verrons à rectifier notre point de vue’ 
(Tout au moins nous allons voir de plus 
près ce qu’il préconise. Devant l ’ignominie

de la guerre actuelle, il n’y, à  pas de privi­
lèges ou d ’amour-propre qui tienne. S ’y 
cramponner serait ujn crime; au .lieu, dis- 
je, de parler ainsi elle devient plus natio­
naliste que jamais et se tourne vers les 
socialistes en  disant, avec un air de triom­
phe: Hein! si nous vous avions écoutés 1

Soit, discutons cela.
Pour plus de clarté, disons d ’abord ce que 

nous demandions internationalement, puis 
nous verrons notre .attitude et ce qu’il en 
serait résulté en Suisse.

La pensée socialiste internationale disait i 
La guerre est un fruit capitaliste par l ’in­
termédiaire de l ’impérialisme, c ’est-à-dire de 
cette poussée qui se manifeste à l ’intérieur 
d ’un Etat industriel avancé de conquérir 
des marchés, de s ’assurer par la force des 
débouchés. La guerre des bœrs, la- guerre 
hispano-américaine, .la  guerre sino-japonai- 
se, la guerre russo-japonaise, la guerre de 
Libye, la guerre des Balkans ët la guer­
re actuelle en sont de vigoureuses dém ons­
trations.

E lle disait ensuite! les armements non 
seulement favorisent Certaines firmes patrio­
tiques et leur assurent de gros bénéfices, 
mais ils écrasent le  peuple, l ’industrie et 
le commerce tout en augmentant le danger 
de guerre.

Ici encore les événements ont Confirmé 
ses affirmations ett ses craintes.

Si on avait écouté les socialistes qui, dans 
tous les parlements, ont lutté avec acharne­
ment contre les armements le  .peuple eût été 
moins écrasé et le  danger, de guerre moins 
grand.

Qui donc ne le s  a  pas 'écoutés? Justement 
les partis bourgeois, e t cela pour, deux 
raisons.

La première, c ’est qu’ils n ’ont pâs de 
liens internationaux permettant une action  
commune, simultanée. Alors que les socia­
listes agissent internationalement, les bour­
geois nationalistes sont condamnés à l’in­
cohérence de pensée et d ’action. Ils sont 
incapables d ’agir selon un programme com- 
hiUn pour la  bonne raison qu’ils ne peu­
vent l ’établir.

La seconde’ raison, c ’eàt qu’ils se mena­
cent les uns les autres économiquement, 
qu’ils sont des concurrents, des rivaux, des 
ennemis dans le  monde économique. Un  
industriel allemand souhaite la  faiblesse na­
vale anglaise parce qu’il rêve d e la con­
quête de marchés commerciaux en 'Asie- 
Mineure, en Afrique, en Chine, et que 
partout il rencontre des Anglais.

Est-ce à’ cet homme que vous allez con­
fier la tâch'e humanitaire de mettre fin' 
aux guerres. Entre! cette tâche .et ses inté­
rêts il y a  lune opposition irréductible, que 
seul le  socialisme po,Urra faire disparaître.

E.-JB. G.

C’est par patriotisme
Que la T R O U P E  fut levée en 1860 contrë 

grévistes à' Lausanne'.- 
. lu e  la T R O U P E  fut levée, en 1869, 

Contre le f  ouvriers' jdu bâtiment en grève 
à Genève;.-

Que la  T R O U P E ! tua 4 Ouvrier! ët En 
ble;ssa 12 parmi le f  m ineuri du GotHard', 
en 1875.:

Que la TROUPE! fut levée ën 1893 S 
Berne au Sujet de l’émeute de la  Kàfigturm^ 

Que la T R O U P E  fut levée, en 1898 con­
tre les ouvriers âu, bâtim ent ett grève à1 
G.enève.-

Que la T R O U E E  Ulesïïa A oüvriërl ën 
grève ait Simplon, leh 1901.- 

Que la  T R O U É E  intervint', ën 1902, S! 
Genève, dans? la  grève générale (attaque de 
jcavalerLe ët attaque âf la bayonnette; —: à’ 
B âle Contre leS maçons en grève (un ser­
gent qui në voulut pas prendre les arme? 
çontre ses; camarades; fut dégradé et puni 
à 4 moiS.1)

Que la T R O U P E  fut levée Contre lés 
P^Çpnà en grève à1 La .Chaux-de-Fonds et 
faillit provoquer une éçliaffo;urée à  la ru© 
Leopold-Rob'ert en  1904.- 

Que la T R O U P E  (4 bataillons) fut levée 
contre les' mineurs en grève du tunnel du 
Rieçben, en 1904.- 

Que la T R O U P E  fut levée', en 1905, à  
propos de la grève des métallurgistes' àf 
Rorÿçliaçh, • ' -  -

Que la T R O U PE 1 — c'avallerië ët infarï- 
îfLie “ ^blesse un grand nombre d ’ouvriers; 

^urich, lors de la grève des m étallurgistes. 
Que la T R O U P E  fut levée en 1907, à' 

propos; de la grève de HocHdorf,
Que la T R O U P E  fut levée contré le l  

maçons grévistes de St-Moritz’, en 1907.
Que la T R O U P E  fut appelée, en  1907, 

a propos des grèves du Léman.;

Que la T R O U P E  — un régim ent ët !un 
escadron — fut levée contre la grève g é ­
nérale suscitée à Zurich1 par l ’em ploi des! 
Kroumirs allemands, en 1912.

Que la T R O U P E  fut levée contre le§ mi-' 
neurs de Granges, en 1913, et m ise de pi 
quer à propos de la grève de Bâle.

Que la T R O U P E  fut appelée çont£e Jei 
loek-outés de Granges, en 1914.

De bonne humeur
— Dis donc, les patriotes, les rouges et les verts, 

tu y  crois ?
— Plus souvent, mon cher ! Vrai, je croyais encore 

un peu à l'honnêteté des libéraux, mais, après ce 
coup, non, zut ! c'est fini.

— Tiens, c’est comme moi! Avec de gentils petits 
airs, ils vous disent : « Nous vous proposons une 
liste commune, les sept noms, à cause de l'entente né­
cessaire, par les temps qui courent. *

— On leur répond : « D’accord. »
— Et ils ne nous répondent plus rien. Il paraît que 

cela ne faisait pas du tout leur affaire, ils auraient 
voulu qu’on leur dise :

— « Pas d'accord. »
— Parfaitement. Alors ils se seraient rengorgés : 

« Vous voyez, nous étions tolérants et larges, mais 
les sociaux, dans leur sectarisme outré... »

— Et maintenant que ça n'a pas marché, ils font 
une pirouette, mais une pirouette qui manque de 
tenue.

— Dame, ils étaient embarrassés. Mais c’est de la 
Tschaux, où on a l’hypocrisie de parler sans cesse 
de largeur, qu’est venue la pression.

— Alors, comme ça, tous les patriotes finissent 
par marcher au doigt et à l'œil sur les ordres de 
l ’homme aux patriotiques démissions ?

— Faitement ! Les libéraux se collent enfin et 
prennent une mine dédaigneuse pour dire : « Mais, 
décidément, on ne peut accepter que nos. noms se 
trouvent sur la même liste que ceux de Naine et 
Graber ! Pouah ! une telle promiscuité nous déshono­
rerait ! »

— Juste. Tes considérations sont dans ma ligne, 
et, sais-tu ce que je conclus ?k

— Non.
— Que ces mesieurs coupent les ponts parce qu'ils 

sont sûrs de cette bataille, mais...
— Mais que pour les prochaines rencontres, on 

saura enfin à qui on a affaire.
— Très bien, chéri! Les yeux de la classe ou­

vrière ne verront que mieux. Ce sera trop tard pour 
ces messieurs de vouloir reconstruire les ponts!

LYSIS.

Echos de la guerre
Bourtzef toujours en prison >

On .mande de Pétrograd s
Voici quelques détails sur l ’arrestation de  

W. Bourtzef. Arrivé de Londres par Stock­
holm à la station maritime finlandaise de  
RaoumO, Bourtzef fut invité .à montrer, ses 
passeports. Ils étaient en règle et portaient 
même le visa du consulat. Conduit sous 
escorte par la gendarmerie au bureau du 
commissaire de police et interrogé sur le 
but de sa rentrée en Russie, Bourtzef fit les 
déclarations suivantes:

;«Je n ’appartiens à aucun parti. J ’aime m'a 
patrie. Au moment où toute la Russie s ’est 
levée comme un seul homme contre un puis­
sant ennemi, j ’ai voulu marquer par ma pré­
sence que toutes les divisions nationales, po­
litiques et sociales devaient cesser pour lui 
faire front. Le peuple doit faire trêve à sa 
lutte contre le  gouvernement et, inversement, 
le gouvernement doit interrompre sa lytte 
contre le peuple».

Bourtzef fut arrêté e t livré aïïx autorîtél 
russes.

J ’ai fait une enquête 'sür le s  raisons dé  
cette arrestation qui a surpris tous ceux qui 
connaissaient l ’activité de Bourtzef dans ces 
dernièreis années, activité qui se bornait à’ 
la chasse faite aux agents de l ’Okhrana, 
mais se tenait en dehors des luttes propre­
ment politiques. Au ministère de l ’intérieur, 
on m ’a déclaré que l’ordre de l ’arrestation  
n ’émanait pas du département de la police; 
c ’est le  ministère de la justice qui a donné, 
«il y a dix ans», l ’ordre d ’arrêter Bourtzef 
pour des brochures publiées à Genève et 
l ’arrestation à  Raoumo n ’a  .pu avoir, lieu  
qu’en vertu dé ces ordresi Surannés". HJu m o­
ment où je vous écris ces lignes, on annon­
ce que le ministre de la  justice, M. Chtchè!- 
glovioof, étudie le  dossier de Bourtzef, dont 
la m ise en liberté ne pourrait, dit-on, tar­
der. Qui vivra, verrai

Les réfugiés belges en Hollande
On mande de Rotterdam au «Daily Maitoï
D es pourparlers ont été entrepris entré 

l ’A llem agne et le gouvernement hollandais, 
au sujet du retour à  Anvers des nombreux: 
B elges qui se sont réfugiés en Hollandes 
après l'occupation de la v ille par les trou­
pes du Kaiser. L ’Allem agne .cherche pa< 
tous les moytens à  faire revenir les fugi­
tifs, en leur faisant croire 'à une reprisé! 
des affaires. Mais les; B e lle s , tout spécia-i 
le|ment ceux qui sont riches, Sont pour lé  
moment hésitants, parçë qu’ils' craignent, Si 
des soldats allem ands venaient à être tués! 
dans la  ville, d ’être pris com me otages et 
probablement sacrifies. Tous les' citoyen^ 
belges déclarent n ’avoir plus aucune con­
fiance dans les promesses allemandes. Les! 
réfugiés de D over déclarent préférer la  
mort plutôt que de retourner dans la patries 
envahie par l ’ennemi. U n  groupe de nota-» 
bles belges réfugiés à’ Rotterdam a décidé 
d ’envoyer une com mission de quatre menu  
bres à Anvers pour y  étudiex les condition^ 
d e la vie.

.Un tragique épisodé l ’ëst déroulé Hier $  
la  gare de Rotterdam1. D eux cents réfu-< 
giés qui voulaient retourner à  Anvers, 
avaient prig place dans un train qui devait! 
leS conduire dans cette ville. Mais, on ne 
sait comment le bruit courut que le traiit 
au lieu de S’arrêter à  Anvers, poursuivrai! 
sa  route sur l ’Allem agne, où les voyageurs! 
belges seraient retenus; Comme prisonniers’., 
La terreur s.e répandit parmi les voyageurs 
et beaucoup d ’entre eux sautèrent du train  
qui, entre temps', s.’était mi§ en marche.. I l 
y eut de nombreux blessés'.

On estim e que le nombre des' réfugiés eh 
H ollande atteint un million, dont einquantg 
m ille à Rotterdam.

Si les socialistes avaient été au pouvoir en Alle­
magne et en France, nous n’aurions pas de guerre.

Changement de front
Te në Sais' pas' quel nom pourra' prendra 

dans' l ’histoire cette rencontre gigantesque^ 
qui dure depuis' un mois et trois jours'. NouS 
l ’avons appelée la  bataille de l ’Aïsne, puis 
la  bataille de la  Somme, enfin ïa  bataille de) 
la  LyS. E t voici qu’à l ’heure .actuelle ellq  
devient la  bataiUe du Nord, car la  lutte re-i 
monte en Belgique, p lu! naut même que' 
Son point de départi Les; annalistes auront 
de quoi choisir.

C ’est qu’en effet, dans gë Heurt fonttidas 
ble de trois peuples, il n ’y a  pas qu’une ba^ 
taille, il y  en  a  dix, i l  y  en a  vingt?
I l y  en a  à’ peu; près tous les jours, 
tant que le  point où doit être frappé le coup; 
décisif n ’est pas déterminé d ’une façon ab> 
solue par l ’ensem ble de) résultats obtenus! 
ça et là. On a  pu Croire un' moment que cé  
point Se .trouverait sur le front lui-mêmei, 
Les événem ents actuels, encore qu’ils; nie) 
soient point connus dans; tous leurs détails], 
montrent qu’il gë rencontrera très probable* 
ment ailleurs.- i

Depuis, quelques jour® déjà1, les  trancKéÊS 
de l ’A isne ont cessé d ’êtr.e la  pièce de rés 
Sistance. Elles’ devenaient d ’ailleurS à' pefW 
prèi intenables', tant par, Suite des; effets) 
de notre artillerie, qui S’en apprpchë die 
plu§ en plus, que parce qu’elles' com m encent 
à être envahie par une eau qui, pour avoirj 
lavé d es cadavres, - répand une odeur into* 
lérable. E t nous; savons; que leS Allemand^ 
en ont évacué une partie, Soit sous' la près!-* 
sion de nos troupes, Soit de leur plein gré*

De fait S’est produit Surtout à l ’aile drofa 
tië, à  la  faveur des attaques violentes; quéj 
von Kluck a dirigées, à’ plusieurs reprises, 
;contre la région de Roye et de Lassigny.: 
Pendant cë temps, des éléments: divers, fh  
laient vërS lé Nord pour donner la main S  
Ceux qui arrivent d ’Anvers, et ont déjà, ttousS 
dit-on, atteint la région de Bruges et d é  
Thielt. I l  s ’agissait de changer son fusil1 
d ’épaule, e t puisque notre Rentre demeurait! 
invulnérable, de chercher un autre poin,tj 
d ’attaque sur, le flanc1.
_ Alors; se sont produites à' l ’ouest de Lille. 
Sur la Lys, ces rencontres réitérées dont 
nous ont entretenus, les; communiqués. Lai 
jcavalerie allemande essayait d ’ouvrir le^ 
vojieS 'à des masses; d ’infanterie; qui la sui-i 
vaient de près, à moins qu’elle ne cherchât 
tout simplement à masquer les mouvements?,, 
E lle  n ’a réussi dans aucune de ces deux 
tentatives. Retfemlée par. nos escadrons et} 
Ceux des Anglais, elle a  dû déblayer tout 
le terrain situé sur la rive gauche de la Lys, 
d’autant plug rapidement qu’elle se voyait) 
presque prise à' revers; par les. forces dont) 
on a  signalé l ’entrée à  Ypresv Ce fu t unj 
échec complet.;



N° 244 — 30’ Année LA SENTINELLE Mardi 20 Octobre 1914
Mais ee qu il y a de plus, intéressant en 

fcette affaire, c’est que la manœuvre all’ew 
mande, ayant été éventée à temps, est con­
damnée désormais à faire long feu. Dn n 'en­
fonce le flanc d’une ligne *06 bataille qutï 
quand oiï peut l'assaillir par surprise, ou 
bien quand il ne se méfie pas. E t icé n ’est 
point içi le cas. comme on peut eh juger, 
par la simple lecture du communiqué de; 
jeudi qui annonce fort tranquillement l’art 
ïivée à Bruges des troupes, allemandes ve­
nues d ’Anvers, en même temps qu’il si-: 
finale les progrès notables, que nous avons 
faits, tant dans la région de Lens qu’erv 
tre Arras et Albert.

Pour conclure, je ne trouve rien de mieux 
à  faire que de reproduire une phrase du 
-[«Daily, Telegraph», qui me paraît résume# 
parfaitement la situation présente : «Onl 
peut dire, éc^it notre confrère anglais, que; 
la bataille de l’Aisne est terminée sans, quel 
personne en ait rien su. Ufne nouvelle ba­
taille a  commencé, qui ne durera certai­
nement pas. aussi longtemps.» C’est ainsi, 
je crois, bien, qu’il faut envisager, les cfio- 
§es, en attendant un dénouement qui ne 
peut p a l beaucoup tarder.

! Lieutenant-colonel Roüsset.

C'EST PAR PATRIOTISME qu'on drille les 
soldats.

C'EST PAR PATRIOTISME qu’on veut taire 
payer à la classe ouvrière les frais de la mobilisation.

C’EST PAR PATRIOTISME qu'on veut lancer 
un monopole et de nouveaux droits de douane.

Les opérations de guerre
La bataille de la Lys

Sur le théâtre occidental de la guerre, la situation 
est inchangée, dit le dernier communiqué allemand, 
celui du 18 octobre au matin. La veille, il avait dit : 
« Il n’y a pas d’événement important à signaler sur le 
théâtre français des hostilités » ; et, l’avant-veille, il 
avait gardé le silence.

Ainsi, la vérité officielle, en Allemagne, est encore 
que, sauf la prise d’Anvers, le 10 octobre, et la pour­
suite de l’armée belge vers Gand, Bruges, puis Os- 
tende, mentionnée le 16, il ne se passe rien en Bel­
gique qui vaille la peine d’être conté.

Les communiqués français laissent une tout autre 
impression. Comme de coutume, leur sobriété est 
grande, mais ils expriment assez pour établir que 
l’attitude détachée de l’adversaire est extrêmement 
loin de répondre à la réalité. Celle-ci établit, au con­
traire, que des événements importants se poursuivent 
dans cette région qui est devenue celle de la gauche 
française et de l’aile droite allemande. La question 
débattue par les armées sur la Lys est de savoir si les 
Français, qui ont refoulé la lutte à 200 km au nord 
du camp retranché de Paris, devront revenir sur leujs 
pas, ou si les Allemands, qui ont reculé dç cès 200 
kilomètres, devront prononcer un Nouveau pas en 
arrière.

Car, c’est bien ainsi qu'il faut voir la situation, 
si l'on ne tient pas à se leurrer de mots. Pendant 
la première semaine de septembre, l'effort de l'en- 
Vâhlsseur s'est développé sur une ligne Verdun-Paris. 
Puis, Verdun servant de pivot à un recul, comme 
elle avait servi de pivot au mouvement en avant, 
l'effort de l'aile marchante a été rejeté à 90 kilo­
mètres en arrière ; la ligne est devenue le front 
Verdun-Lassigny. Enfin, second recul de l'effort dé­
cisif allemand, il est reporté à une nouvelle centaine 
de kilomètres en arrière ; l'ancienne ligne Verdun- 
Lassigny ne joue plus qu'un rôle accessoire ; son 
sort définitif est lié au résultat de l’effort principal. 
Si celui-ci aboutit, c’est la bataille rétrogradant sur 
la ligne de la Somme, en prolongement de celle de 
l’Aisne, ou Brime plus au sud, suivant l’état des ar­
mées au moment de la solution. S’il échoue, c’est un 
troisème pas en arrière de l’armée allemande, qui 
obligerait celle-ci à évacuer la France, et ce serait

un premier jalon sur le chemin de l'évacuation de la 
Belgique, à laquelle les alliés devraient s’employer. 
Tels sont les événements en suspens sur la Lys. On 
ne peut s’empêcher de trouver le quartier général 
allemand tout à coup bien modeste, qui les déclare 
sans importance.

_____________________F. F.
C’EST PAR PATRIOTISME qu'on a fondé un 

trust des fromages et que la Banque cantonale neu- 
châteloise y a versé 300,000 francs.

C’EST PAR PATRIOTISME que le Conseil fé­
déral vous disait naguère : le peuple mange trop 
de viande, et qu’aujourd'hui Laur vous dit: Mangez 
donc du porc et du veau !

NOUVELLES SUISSES^
Nouvelle mise sur pied. — A’ teneur de 

l’arrêté fédéral du 17 octobre 1914, le- train 
des bataillons 138, 139, 143 et 145 est 
de nouveau mis sur pied. .L’entrée au ser­
vice .aura lietu le lundi 26 octobre à 9 heu­
res du matin, sur les places cantonales de 
rassemblement. Cette mesure intéresse aus­
si les hommes d ’autres oorps de troupes 
incorporés aux états-majors dés bataillons) 
en question, jusqu’au premier licenciement, 
et qui ont reçu l ’ordre de se représenter en 
cas de nouvelle mobilisation, lors de la pre­
mière démobilisation .et dont le congé est 
écoulé. Les demandes de dispenses doi­
vent, . en cas de nécessité absolue, être adres­
sées le jour de l’entrée j.u commandant de 
l’unité. Les Hommes devront se munir dei 
sous-vêtements chauds et de .souliers ferrés.

Exposition nationale suisse. — L’exposi­
tion nationale sera close officiellement le 
lundi 2 novembre. ____

B'ÆLE-VIL'EE, — 'Réduction de traite­
ments. — Lie Conseil d ’E ta t soumet au 
Grand Conseil un nouveau projet relatif au 
paiiement des salaires et traitemipfnts du per/ 
sonnel des services publics pendant la durée 
du Service militaire actif.

Le projet prévoit des réductions suivant 
le nombre des membres de la  famille! dey 
mobilisés, de 10 à 25 % Sur les' traitements 
jusqu’à  260 fr. par mois et de 15 à 30 °/o sur 
les traitements dépassant 260 fr. par mois;.

Une réduction de 70 à 75 °/o sera opérée 
sur les traitements des célibataires n ’ayant 
personne à entretenir.
ViAUD. — Journpl interdit. — La publi­
cation du «Clairon», qui se vendait à Lau­
sanne depuis le débiut de la guerre, vient 
d ’être interdite par ordre du Conseil fédé­
ral.

VALAIS. — rM oft y*\un Soldat. — On m an­
de de St-MaUrice qu’un soldat bernois du 
bataillon 136. occupé à peler une pomme 
a. glissé si malheureusement qu’il s’est plan­
té son couteau dans, la gorge et a succombé 
peu après.

Selon une autre version, le soldat nom­
mé Baumgartner, se trouvait à Riondaz. 
Pendant le déjeuner il se servait de son 
couteau d ’ordonnanoe, mais il glissa sur le 
sol gelé et se blessa si grièvement au cou 
que, malgré les soinls de ses camarades, il 
Succomba.

GENEVE. — Une protestation. — L’as­
semblée des radicaux genevois a  décidé à 
l’unanimité de donner à ses futurs repré­
sentants aux Chambres fédérales le mandat' 
de déposer une motion pour protester contre 
la violation du territoire neutre de la Beli- 
gique.

C'EST PAR PATRIOTISME que les riches prê- 
tent à la Confédération... au 5 pour cent, pendant 
que les ouvriers s'endettent !

C’EST PAR PATRIOTISME qu’une famille ou­
vrière de cinq personnes doit payer, en 1913, pour 
109 fr. 15 d'impôt indirects (en 1893, elle payait 
35 fr. 30.)

J U R A  B E R N O I S
B IEN N E. — Union ouvrières. — Ii’Union 

ojuvrière de Bijenne se réunira en assjem-1 
blée générale mercredi le 21 courant, à 8 h1., 
et demi du soir à l ’Helvétia, pour discuter 
des question soumises à la votation popu­
laire du 25 et., ainsi que pour prendre les 
mesures en vue dejs élections, au Conseil na­
tional.^ Au sujet de ces demièreis, les radi­
caux Bernois se sont montrés un peu plus 
grands que ceux du canton de NeucHâtel, 
qui chez nous sont estimés à leur juste va­
leur par leurs coreligionnaires politiques,' 
g’est-à-dire petits, mesquins, au possible.

L'Union ouvrière s’occupera également 
des mesures prises par lés. autorités corn*» 
munales pour atténuer, les conséquences du 
Chômage, qui} frappe surtout les ouvriers. 
Ce sera poux* les intéressés une occasion de 
profiter pour exprimer leurs vœux au su­
jet des. travaux qui devraient être, entr^-j 
pris pour procluner du travail à  die nom­
breux ouvriers.

Les' membres de la section romande du 
P arti socialiste sont plus; spécialement in-: 
vitéS à’ participer; à cette assemblée.
 — — w  ---------------

CANTON DE NEUCHATEL
N EU C H A TEL

Ambulanciers français. — Un petit déta­
chement d’ambulanciers .français (quelques 
officier! et deux dames) renvoyés d ’Aâlen 
magne ont passé dans notre gare, dimanche 
matin, rentrant dans lelur pays. Ils louaient 
l’hospitalité dont ils ont bénéficié en pays 
ennemi.

Le lac. — Dans les trois dernières semai­
nes, le niveau du lac s’est abaissé d ’un mè­
tre et vingt centimètres. L ’eau n’avait pas 
quitté le bas deis «perrés» durant tout l’été; 
aujourd’hui, entre! Auvemier et Champ-Bou- 
gin, elle) s’en .éloigne par endroits de 3 m.

Pour les Belges. — Les personnes dispo­
sées à recevoir chez elles des réfugiés belges 
peuvent s’adresser à Mlle Renée de Mont- 
mollin, place des Halles, de 2 à  3 heures, et 
à M. le Dr Emile Paris, faubourg duCrêt, 
de 2 à 3 heures.

Le public sera mis au xourant de la'cons­
titution définitive des comités d ’action.

Accident.— Une! jeune fille du Plan qui 
ramassait du bois; mort dans les côtes de 
Chaumont a  fait, samedi après-midi, une 
chute de sept à huit mètres dans les rochers 
du Chemin au Coq. Elle était heureusement 
accompagnée d’un parent qui réussit à qué­
rir 'du secours; on transporta la victime à' 
son domicile au moyen d’une voiture. Un 
médecin, appeilé en hâte, ne peut encore se 
prononcer sur l’état de! la victime, qui pa­
raissait assez gravei.

Gazette 'du 'Ckef-Uèu. — Je nfe s’uïs pas 
tourbier, et je n’ai même pas l ’honne.u'r! 
d ’être «communier» de La Sagne ou des 
Ponts. On ne m’accusera donc point d ’être 
intéressé plus que quiconque dans la ques­
tion que je voudrais soulever en quelques! 
mots.

On devine à' Ce préambule, n ’e'st-ce pas, 
qu’il s’agit d ’une affaire de combustibles.

Vous .savez que le Conseil d ’Etat, présu­
mant qu’il serait difficile de s’approvision­
ner cet hiver en charbons étrangers, s’est 
occupé de la question. Pour une fois, il s’est, 
montré radical dans le bon sens du mot: il 
a rendu impossible toute spéculation sur la 
tourbe en fixant le prix maximum de ce! 
combustible d ’après les. moyennes des der­
nières années.

Voilà qui est fort bien. Il est très proba­
ble, en effet que, sans cette sage et éner­
gique mesure, il nous aurait fallu payer la 
tourbe beaucoup plus cher. La preuve en 
est faite déjà puisque, en dépit même de

l’arrêté du Conséil d ’Etiat, certains' four* 
niisseurs; de tombe ont tenté de hausser les 
prix !

Mais, tout comme les hommes, leS poêles; 
ne si? chauffent pas tous du même bois, — 
j ’entends par là qu’on ne peut employer la 
même combustible pour tous les systèmes! 
de chauffage. Ainsi, dans les calorifères,* 
inextinguibles — et vous savez qu’il y en 
a  beaucoup à Neuchâtel — on brûle en gé­
néral de_ l’anthracite. J ’ai donc commandé 
de l ’anthracite à mon fournisseur, et, l’au-i 
tre jour, il est venu me la livrer. Seulfe*. 
ment, cet excellent homme me ménageait) 
une surprise. AU lieu de me 'facturer son 
anthracite 6 fr. 20 les 1010 ^dlos comme àü 
l’o.rdinaire, il me l’a  fait payer. 7, fr. 50, «à) 
cause de la guerre».

E t voici des lors la question qui m ’ést tout 
dé suite venue à' l'idée et que je pose içîÿ 
le plus innocemment du monde :

Qui donc me dit que mon fournisseur rie, 
spécule pas sur Varilhracite, comme tes tour- 
biers auraient sans doute spéculé sur ld 
t<ourbe si on les. avait laissé faire?. Qui donû 
lest à mente de prouver que, si cet excellent 
ftomme me veri4 sa marchandise 1 fr. 30 
plus dker. cette année, c’est qu’il Va réetn 
bernent payée lui-même, 1 f i 30 dg plu# 
que précédemment2

La question a  son importante, me semblé»» 
t-il. Surtout pour nous autres, gens du Bias> 
qui brûlons beaucoup plus d ’anthracite eÈ 
de briquettes que de tourbe ; dt si le Conseil) 
d ’E tat veut sincèrement protéger le peuple!
— et plus spécialement les gens qui ont dei 
la peine à joindre les deux bouts — contre' 
toutes les spéculations; que lés circonstances) 
actuelles facilitent et multiplient singulière* 
ment, il lgi reste de l’ouvrage, beaucoup 
d'ouvrage1.;

Le vieux margeur.
C’EST PAR PATRIOTISME que les bourgeois 

ne veulent pas faire payer la casse aux capitalistes !
C’EST PAR PATRIOTISME que les sociétés 

anonymes suisses ont payé, en 1913, aux actionnaires 
115 millions de bénéfices (7,83 pour centl)

C’EST PAR PATRIOTISME que Von diminuera 
en 1915 le salaire des petits fonctionnaires fédéraux, 
sans toucher ceux des gros fonctionnaires !

FLEU RIER. — Parti spdialiste. — Mer­
credi 21 octobre, à 8 heures et quart du 
soir, dans la Grande salle du Casino: Gran­
de assemblée populaire. Orateurs: Charles 
Naine, Conseiller national et Daniel Liniger, 
député.

ST-BLAISE. — 'Parti 'sciàialiste. — Mar­
di 20 courant, Conférence au sujet des élec­
tions au Conseil National. Orateurs: Les] 
citoyens Charles Naine, conseiller national, 
et Ed. Stauffer, professeur.
---------------------— — « « ♦  a i

LA CHAU X -D E -FO N D S
C’est par patriotisme! — Radicaux et li­

béraux, sur les invites de l’homme aux pa­
triotiques démissions, imposent aux électeurs 
neuchâtelois un second tour de scrutin.

Pour les radicaux, c ’est dans l’ordre des 
choses malgré leurs appels à la collabora­
tion et à la paix.

Pour .les libéraux, c’ést une condamnation 
car, fervents partisans de la R. P. en 
théorie, ils viennent de lui donner un 
coup de pied. La proportionnelle sans le 
choix des candidats est une duperie. Toutes 
les minorités le proclament.

Les libéraux neuchâtelois en faisant bloc 
contre les socialistes avec les radicaux, et 
cela en des temps où il faut éviter toute 
déperdition de forces ont enfin eu la fran­
chise de prendre position dans le bloc 
bourgeois.

Beaucoup seront marris dans leur camp; 
de cette aventure. Les radicaux ont mis la; 
main sur eux en leur accordant un conseil-
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La neige sur les pas
PAR .

M . H e n r y  b o r d e a u x

(Suite)

— Maintenant, allons dormir, proposa le 
père Sonnier après que sa pipe fut éteinte.

— Pas encore.
— Demain, je vous réveillerai à trois heu­

res. Il faut grimper avant la chaleur. Un 
bon sommeil est une bonne préparation. 
Ne vj?nez-vous pas?

— Je n ’ai pas sommeil.
— Alors, bonsoir.
E t le religieux se leva du gazon où il était 

assis pour rentrer au cantonnement. Marc 
n ’avait pas bougé de sa place: il eût devi­
né le départ de son compagnon rien qu’au 
trouble qui l ’envahit. Cette présence était- 
elle nécessaire pour retenir dans son ejeur 
oiuvert ,1a quiétude?

C’était l’heure des étoiles à la montagne. 
Elles n ’y sont pas lointaines comme sur la
Êlaine ou la mer. Dans l’espace limité que 

lissent entre elles les formes de la terre 
soulevée, elles apparaissent plus amicales, 
presque plus humaines. Elles sourient, elles 
calment, elles apaisent. Elles fleurissent la 
solitude et ce silence prodigieux que n ’a l­

tère pas le chant régulier d ’un torrent. Elles 
donnent aux yeux qui les contemplent de 
mystérieuses et pures caresses.

Tandis qu’ailleurs, si nombreuses que la 
vue s’y perd, elles évoquent, par l’idée même! 
des autres mondes qui sont par delà leurs 
dessins lumineux, notre désir d ’infini et no­
tre convoitise de comprendre et de savoir, 
il semble, plus rapprochées, dans le ciel 
étroit, dans un ciel encadré, qu’elles chas­
sent de nos pensées la confusion, la disper­
sion, l’incertitude, pour les remplacer par 
la ferveur de notre simple émotion. Elles 
se contentent de dire avec insistance que 
Dieu est là. Les nuits étoilées de la monta­
gne sont toutes religieuses.

Longtemps Marc demeura immobile mal­
gré la fraîcheur de l’air. Il s’abandonnait à 
cette sérénité nocturne. La constellation du 
Cygne, pareille à un losange ou à un grand 
oiseau dont le corps serait aussi long que 
les ailes, l’attirait, parce qu’«elle» la luji 
avait montrée idle Riffelalp. Comme il s’o­
rientait dans la direction de l’hospice, il dé­
dia à la ressuscitée la douceur retrouvée 
de son amour. Alors il lui parut que le pè­
lerinage qu’il accomplissait n’était en réalité 
qu’une trahison.

Quand on avait pardonné, on n ’avait plus 
le droit de demander au passé aboli des 
sensations nouvelles. Détruirait-il de ses pro­
pres mains la maison de son bonheur qu’il 
avait réparée? Il voulut se lever, pour ap­
peler le père SoUnier et lui crier: «Partons, 
partons. Que sommes-nous venus faire ici? 
Ne réveillons pas le souvenir...» Cependant 
il ne bougea pas. L ’éternelle inquiétude qui 
est au fond de I ’amour humain le contrai­
gnait à  ce dangereux voyage. E t toute l ’im­

mense paix des étoiles ne suffisait déjà plus 
à remplir son cœur...

Il dormait profondément lorsque le père 
Sonnier le secoua. Le froid vif qu’il trouva 
hors de la cabane lui rendit son énergie et 
l’âpre désir de son entreprise. C’était encore 
la nuit, mais les étoiles se faisaient plus ra ­
res et sur !un Ifles rebords du cirque un tnince 
croissant de lune s’enfonçait peu à peu com­
me une lame peu solide et qui tremble. Au­
cune lueur n ’annonçait le jour et tout l’es­
pace l’attendait.

Comme les deux compagnons attei­
gnaient la moraine du glacier de Proz, l’ad­
versaire, le mont Velan, se distingua mieux 
dans l’ombre, avec ses parois vertigineuses, 
ses formidables, arcs-boutants, pareil à une 
forteresse qu’il fallait prendre d ’assaut. T an­
dis que le moine défaisait la corde qu’il 
avait apportée, et en nouait l ’une des ex­
trémités autour du buste de Marc Romenay, 
celui-ci, se retournant, ne put retenir uns 
exclamation de surprise.

Les premiers rayons du jour commen' 
çaient de colorer la chaîne du mont Blanc, 
La neige vierge prenait une teiinte rose, la 
teinte des fleurs de pêcher au printemps, 
et les contours nuancés des dômes et des; 
coupoles avaient cette douceur unie etf 
soyeuse des formes arrondieis qui est la 
beauté de la femme. A la lumière le pay­
sage s'animait comme une chair où court 
la vie. Mais les puissances attractives du 
la montagne, si dan^e.o , ; _qu'on ne 
échappe plus quand on a subi leur a u î . e .  
Marc les repoussa de toute la force de sa 
jalousie renouvelée: «Ils s’y sont abandon­
nés ensemble...»

Derrière son guide qui avançait d ’un pas

lent et 'égal, il suivait maintenant l’arête, 
— l’arête que la caravane de secours avait 
dû descendre en portant la victime, et il 
comprenait mieux la somme de courage, d ’a ­
dresse et de résistance qu’un sauvetage re< 
présente. Déjà l’ascension durait depuis plu­
sieurs heures. II luttait contre la fatigue: 
le souffle, parfois, lui manquait, et il lui 
arrivait de tirer sur la corde pour ralentir la 
marche. Cependant, le père Sonnier sem­
blait explorer les lieux avec soin, et aussi 
avec étonnement:

— Ce doit être là, conclut-il enfin. Mais 
depuis l’accident la neige est tombée. Elle 
a  recouvert les traces, il n ’y a plus de point 
de repère. Je ne vois oas le palier qui 
les a recueillis dans leur chute. Si vous sa­
viez comme iil est malaisé de se reconnaî­
tre dans la montagne, avec la neige! Elle 
efface les pas si vite.

Marc regardait et ne voyait qu’une pente 
uniforme.

— Je ne' me trompe pas, reprit le moine. 
Voyez là: à l’ombre bleue que fait la nei­
ge on reconnaît une saillie de rocher.

Et il ajouta, repris par ses instincts de 
lutte: . . - n ,

— La paroi est Dresque verticale. C est 
miracle qu’ils aient rencontré cet obstacle.

— Je veux y aller, dit Marc fasciné par. 
cette place à peine visible.

— Impossible .Nous n ’avons pas assez de 
corde. Et d'ailleurs, ce serait courir inutile­
ment un danger.

— Vous l’avez bien couru.
— Pour secourir un blessé, pour enseve­

lir un mort en terre chrétienne: ce n ’est pas 
la même chose. Mais pour un... caprice, 
non, mille fois non. (A  suivre)*



N° 244 — 30e Annte LA SENTINELLE Mardi 20 Octobre 1914

1er aux E ta ts . D epuis ce jour, la D ém ocra­
tique est la  serve de la  P a trio tique . Toiut' 
cela c ’est leur affaire, m ais il fallait le 
constater. ! •• ■ -1 ,

Croix-Rouge. — Les dons destinés à cette 
oeuvre sont reçus avec reconnaissance à 
l ’H ôtel des postçs (2e étage). Les sous-vête- 
inen ts chauds tels que camisoles, caleçons, 
chem ises, etc., sont particulièrem ent ap p ré ­
ciés à cette saison.

Conférence. Lecture. Théâtre. — M ercredi, 
à 5 h. 15, à l ’A m phithéâtre du Collège p ri­
m aire, «Causerie botanique», seconde partie , 
p ar M. le D r R obert-T isso t. M agnifiques 
projections.

Vendredi, à 5 h. 15, m êm e local: Lecture 
de plusieurs contes d ’A ndré T heurie t, p ar 
M. Jam es G innel, professeur.

V endredi soir, à la Croix-Bleue, 6me et 
dernière représentation , par le «Groupe 
th éâ tra l de l ’en treprise des Uésœuvrés».»Por- 
tes à 7 h. 30; rideau à 8 h. précises.

Com m ission générale p o u r l ’occupa­
tion des personnes désœ uvrées.

Jeunesse socialiste. — D em ain soir, à  8 
heu res 15, au  C ercle ouvrier, assem blée g é ­
nérale  de la Jeunesse socialiste. P rincipal 
objet à l ’o rd re  du jo u r: E lections au  Con­
seil national.

Pan! à la prussienne. — Ce m atin, vers 
le re s tau ran t de Bel-Air, un  capitaine, m é­
co n ten t du  harnachem en t de son cheval — 
du  m oins c ’est ce q u ’il a  paru  au  tém oin 
qui nous conte cela — après avoir lavé co­
pieusem ent la tête de  son ordonnance, a  
term iné sa h arangue .par... une .claque. Le 
soldat a  em poché sans au tre . Ces m œ urs-là, 
ïhonsieur le capitaine, sont, paraît-il, accep­
tées en  P russe; chez nous, une ordonnance... 
c ’est un  citoyen 1

Conférence. — (Goïnïn.). — N ous an n o n ­
çons d ’o res et déjà la séance de jeudi 22 
couran t à Beau-Site, à 5 heures du soir, 
avec le su jet suivant, d ’une g rande impor­
tance historique et d ’une actualité non moins 
gTande: «La Pologne allem ande e t le peu­
p le polonais», par M. Luginbühl, pasteur.
-------------  ii—  --------------------

l_A  G U E R R E
FRONT FRANCO-ALLEMAND

Communiqué français
A notre aile gauche, entre la Lys et le canal de 

la Bassée, nous avons progressé dans la région de 
Lille.

Des combats extrêmement opiniâtres se livrent 
sur le front de la Bassée-Ablain-St-Nazaire. Nous 
avançons maison par maison dans ces deux localités.

Au nord et au sud d'Arras, nos troupes se battent 
depuis plus de dix jours «vec une persévérance et 
un entrain qui ne sa sont démentis à aucun moment.

Nous avons rejeté dans la région de Chaulnes une 
forte contre-attaque ennemie et nous avons gagné du 
terrain.

Au centre, rien à signaler.
A notre droite :
En Alsace, à louest de Colmar, nos avant-postes 

sont sur la ligne col du Bonhomme-Sulzer, Plus au 
sud, nous occupons toujours Thann.

En Belgique, l'artillerie lourde allemande a ca- 
nonné, sans résultat, Furnes-Nieuport-Vladsloo, à 
l'est de Dixmuide.

Les forces alliées, notamment l’armée belga, Ont 
non seulement repoussé les nouvelles attaques alle­
mandes, mais ont avancé jusqu'à Roulers.

Communiqué allemand
L'état-major communique du grand quartier géné­

ral, le 19 octobre au matin :
L'ennemi a tenté des attaques dans la région ouest 

et nord-ouest de Lille. Ces attaques ont été repous­
sées par nos troupes avec de fortes pertes pour l'ad­
versaire.

Sur le théâtre oriental de la guerre, il n'y a pas de 
changement dans la situation.

La vérité sur la prise d’Anvers
Dans le communiqué allemand sur le siège et 

la prise d'Anvers, il est dit :
« La garnison d'Anvers, probablement très 

nombreuse, s'était, tout d’abord, vaillamment dé­
fendue. Mais, ensuite, ne se sentant pas en me­
sure de résister aux assauts de notre infanterie 
et de la division de marine, non plus qu'aux ef­
forts de notre artillerie, elle a fui en plein désor­
dre ».

Deux hautes personnalités belges, qui se trou­
vent au Havre, ont affirmé à l'un des collabora­
teurs du «Temps» que cela est faux. La garnison 
d'Anvers n’a pas abandonné la ville. Elle défend 
encore les forts de l'Escaut, sous la direction du 
général de Guise. C'est l'armée de campagne 
qui a quitté la place, et non pas en désordre, mais 
comme une armée unie et bien commandée, que 
les nécessités du combat appellent ailleurs. Non 
seulement ce ne fut pas une fuite, mais ce ne fut 
pas une retraite. L’armée de campagne belge a 
fait une opération.

Le communiqué allemand dit encore :
« La désagrégation des troupes belges et an­

glaises est caractérisée par ce fait que les négo­
ciations pour la reddition durent être conduites 
avec le maire, vu l'impossibilité de trouver une 
personnalité militaire quelconque. »

Nouveau mensonge, déclarent les personnalités 
belges. Le général de Guise était là et y est en­
core.

Ils disent aussi que leurs troupes ont pris le 
dernier fort d'Anvers. C'est faux. Ils disent que 
le nombre des prisonniers faits par eux ne peut 
encore être calculé, fc pour cause. Us disent

qu'ils nous ont infligé de grosses pertes. C'est 
encore faux. Ce qui est exact, c'est qu'ils ont 
perdu devant Anvers un nombre d'hommes con­
sidérable, car les sorties de la garnison ont été 
chaque fois victorieuses. Mais leur grosse artille­
rie de siège pouvait rendre finalement inutiles 
tous les héroïsmes. Cela est vrai et nous le re­
connaissons. ‘ -!  .........

Ils disent qu'ils se sont emparés d'importantes 
quantités de matériel de tout genre. Cela est 
faux. On avait retiré d'Anvers la plupart des 
choses dont ils pouvaient faire usage. Le grain 
en réserve avait été distribué aux habitants des 
quartiers pauvres. Quant au matériel de guerre, 
voilà quel a été leur butin : deux vieux obusiers 
datant de 1864, rendus inutilisables et douze piè­
ces de campagne, rendues aussi inutilisables. 
Nous sommes loin, comme on peut voir, des cin­
quante ou soixante canons qu'ils se flattent d'a­
voir pris.

Mais laissons. La vérité est fille de la vic­
toire, et la victoire sera.

SUR LE FRONT ORIENTAL
Communiqué autrichien

On communique officiellement le 18 :
Notre offensive dans les batailles livrées sur 

les deux rives de la rivière Strwiez, a été pour­
suivie et a abouti en différents endroits presque 
jusque dans les milieux ennemis.

Sur certains points, nos troupes opèrent comme 
dans la guerre de siège et avancent par des tran­
chées. La nuit dernière plusieurs tentatives 
d'offensive des Russes ont été repoussées après 
des combats sanglants.

Aujourd'hui encore, la bataille se poursuit sur 
toute la ligne. Notre artillerie lourde est inter­
venue. La poursuite de l’ennemi, repoussé au 
nord de Wyskow, continue. D'autres détache­
ments de nos forces qui se sont avancés à travers 
les Carpathes ont pénétré jusqu'à Lubence, sur 
les hauteurs au nord d'Oorow, et dans la région 
d'Uroz.

I es pertes des Russes dans leurs attaques con­
tre Przemysl sont évaluées à 40,000 morts et 
blessés.

DANS LES BALKANS
L'attitude de la Roumanie

On mande de Bucarest à la « Reichspost » :
Sous la présidence du roi Ferdinand, a eu lieu 

un conseil de cabinet, auquel ont participé en 
outre tous les chefs de partis. Au cours de la 
discussion, l'attitude poursuivie jusqu'ici par le 
gouvernement a été approuvée, et l'on a constaté 
qu’il n’y avait aucun motif de modifier l'atti­
tude de la Roumanie.

Enfin, on a soulevé la question de la consti­
tution d'un grand ministère avec des bases très 
larges, et on s'est mis d'accord en prévision de 
cette éventualité.

La guerre aux Malissores
On mande de Brindisi à la «Stampa», que le ca­

pitaine du paquebot «Citta di Bari», venant de 
Valona, dit qu'Essad pacha a publié un décret 
appelant sous les armes tous les hommes de 18 à 
40 ans. Cette mesure aurait pour but la guerre 
contré les Malissores, qui refusent de reconnaître 
le nouveau gouvernement musulman d'Albanie.

Des fugitifs continuent à arriver à Valona, où 
la situation devient difficile. On prévoit de nou­
veaux désordres.

► ♦ « s a

LES DEPECHES
Le communiqué français

PARIS, 20.— (Communiqué officiel du 
19, à 23 h. 15).— En Belgique, les atta­
ques allemandes entre Nieuport et Dixmun- 
de ont été repoussées par l’armée belge, 
aidée efficacement par l’escadre anglaise.

Entre Arras et Roye, nous avons légère­
ment progressé sur quelques points. Nos 
troupes sont parvenues jusqu’au réseau de 
fils de fer de la défense. Sur le front dte 
St-Mihiel, nous avens gagné du .terrain sur 
la rive droite de la Meuse. Sur l’est du 
front, aucune nouvelle importante n’est par­
venue.

Le communiqué russe
PETROGRAD, 20.— (Officiel du 18). — 

Nous avons remporté des succès partiels 
dans des combats très acharnés, livrés dans 
la région de Varsovie et au sud de Przemysl.

Le communiqué autrichien
VIENNE, 20. — (Officiel du 19). — 

La bataille à l’est de Chyrow et au sud de 
Przemysl nous a apporté hier de nouveaux 
et importants succès. Le combat près de 
Nizyniec fut particulièrement violent. Au 
nord de Nizîniiec, nous sommes en présen­
ce de l’adversalire, et à l’est de Przemysl. 
nous sommes parvenus jusque sur les hau­
teurs de Medyka. Sur le front sud, les at­
taques russes contre les hauteurs situées au 
sud-ouest de .Stary-Sambor 0nt été repous­
sées.

Une attaque .contre nos forces massces 
près de Jaroslaw, sur la rive droite de la 
rivière, a complètement échoué.

En Pologlne russe, la cavalerie austro- 
allemande a rejeté vers Sochaczew un dé­
tachement important de cavalerie o'inemie.

Le c o m m u n iq u é  s e r b e
NISCH, 20. — De nombreuses attaques 

tentées par les Autrichiens sur la Dr'ma 
et la Save ont échoué. Une attaque se?be 
sur la Drina a complètement jréussi.

L’optimisme en France
P A R IS , 20. — (Havas;). — Les jo u r­

naux  sont unanim es à  m an ifester un grand, 
optim ism e. L ’«Echo de Paris», co n sta tan t 
que chaque jo u r les positions françaises 
s ’am élioren t sensiblem ent, d it que tou t va 
bien e t que c’est dans le n o rd  que se joue 
len tem ent, m ais sûrem ent, la  g ran d e  p artie .

D ans le «Petit Parisien», le colonel Rous- 
stet é c r it:  «Les choses s ’annoncent bien. L a 
ba ta ille  de F lan d res  se d éro u le ra  su r  dès; 
te rra in s  plus favorab les à  l ’a ttaq u e  giu’àl 
la  défense. D ’ores e t déjà , su r la  ligne Hori­
zontale allan t d e  l ’O ise à la  M euse, nous 
n ’avons plus rien  à  cra in d re . T o u t effort! 
a llem and  su r Ce cô té sera  in faillib lem ent 
brisé.»

L e «Matin» Constate que «le m onde en ­
tier se lève con tre  l ’A llem agne» e|t ajout'â 
<4Comme tou jours, ap rès avo ir é té  au  p re ­
m ier ra n g  dans le d an g er, la  F ran c e  a u ra  
la  g lo ire  d ’ê tre  au  p rem ier ra n g  dans] la  
victoire.»

Un sous-marin anglais coulé
B E R L IN , 20. — (Officiel). — Le sous- 

m arin  ang lais  B . 3 a  é té  an éan ti le  18 o c ­
tob re  après-m idi, d an s les. eaux  allemandes- 
d e  la  m er du N ord .

Les torpilleurs allemands coulés
L O N D R E S , 3. — O n n ’a  reçu  ju sq u ’ici 

que  peu de détails' s’ur le jSombat des q u a tre  
co n tre -to rp illeu rs ang lais  contre la flo ttille  
des q u a tre  con tre-to rp illeu rs  a llem ands qui/ 
o n t é té  coulés.

L e «Daily T elegrap lî»  reçoit à  ce su jet 
qu ’à  peine le c ro iseu r ang lais «U ndaunted» 
avisla l ’escad rille  de con tre-to rp illeu rs a l ­
lem ands, au  la rg e  des cô tes hollandaises, il 
donna le s ignal a u  co m b at e t les nav ires a n ­
g la is  o u v riren t de  siuite le feu. Le com bat 
ne d u ra  pas longtem ps. T o u te  l ’escad ril­
le  allem ande, com posée de q u a tre  im ités, 
fu t coulée. Lies A nglais n ’eu ren t que des 
dom m ages insign ifian ts, un  offic ier e t q u a ­
tre  hom m es fu ren t b lessés1. O n m it de su ite  
les em b arca tio n s à  la  m er e t 31 survivants, 
a llem ands fu ren t fa its  p risonn iers  d e  
guerre.

Le com m andan t Fox, com m andan t le 
«U ndaunted», av a it é té  Capitaine 'de lVAmJ 
phion», qui coula le  n av ire  poste-mines; 
«Kœnig-Louise» e t qui fu t à son tour co u ­
lé  p a r  une m ine flo ttan te . Le cap ita ine  Fox1, 
le vengeur de  l ’«Amphion», es t salué par-1 
to u t en A n g le te rre  com m e le h é ro s  du 
jour.

Navire allemand capturé
L O N D R E S , 20. — (O fficiel) — De n a ­

v ire  au stra lien  «Niusa» est p a r ti  à  la  r e j. 
cherche  du nav ire  aux ilia ire  a llem and  «Co­
rnet». Le «Comet» à  é té  C apturé au  la rg e  
d e  la  N ouvelle G uinée avec une in s ta lla ­
tion  d e  T . S. F . Le cap ita ine , q u a tre  of­
ficiers e t cinquante-deux  hom m es on t é té  
cap turés. Le «Comet» est m ain ten an t a ffec té  
au  service, de  la  m arin e  austra lienne.

Bataille formidable en Pologne
M IL A N , 20. — L e «C orriere d é lia  Sera» 

reçoit de son co rrespondan t de P étrograde:)
Les au to rités  m ilita ires  con tinuen t à  g a r ­

d e r lh ^ ré se rv e  la  plus abso lue su r le d é ­
veloppem ent e t les phlases dte la  g ran d e  b a ­
ta ille  en  Pologne, la  plus g ran d e  peut- 
ê tre  de ce tte  g u erre , c a r  eille se d éro u le  s u r  
le fron t très  é tendu  qui va de  la  Pologne à, 
la  G alicie occ iden ta le  e t que des millionai 
d ’hom m es y sont engagés. U n  seul fa it 
im p o rtan t est acquis ju sq u ’ici, c ’e s t que les 
A llem ands é ta ien t m al inform és su r les co n ­
ditions de Varsovie, q u ’ils pensaien t être sans 
défense et q u ’ils espéra ien t pouvoir s ’em-i 
p a re r de  la  capitale de la Pologne sans 
coup  férir. Les R,usstes, au  con tra ire , o n t 
e,u l ’o rd re  de d éfend re  V arsovie à  outranCeL

Bataille navale russo-turque
B E R L IN , 2 0 .— Il y a  quelques jours, la  

flo tte russe de la m er N oire  qu itta  Sébasto- 
pol et après avoir passé p a r C onstanza, V ar­
n a  et B urgas, se d irigea vers le sud. Allait- 
elle, se dem andait-on , fo rcer les D a rd a ­
nelles? H ie r on apprit que du po rt b u lg a­
re  de V arna on avait en tendu une forte  
canonnade.

H ier soir, le «Berliner T ageblatt» , sous le 
titre  «Bataille navale dans la m er Noire», 
publia la  dépêche suivante de B ucarest:

«Les nouvelles de  C onstanza, d ’après les­
quelles un com bat naval a  eu lieu  en tre  
T urcs et R usses dans la m er N o ire  on t p ro ­
duit ici une g rande agitation. On crain t 
que la situation, déjà com pliquée1, soit re n ­
due encore plus difficile».

D es nouvelles d ’iu tres  sources confirm ent 
que sur les côtes de la m er "Noire on  en ten ­
dit une violente canonnade.

Le chômage et la guerre
C O P E N H A G U E , 20. — (W olff). — 

L ’exportation de Ja laine ang la ise  étan t inter 
dite avec un redoublem ent de sévérité, et 
l ’A ngleterre ayant saisi tou te  une cargaison 
de coton à  destination  du  D anem ark , la  si­
tuation  de la fabrication  de la bonneterie et 
de la toile, ainsi que de  l ’industrie textile 
en Suède et au  D anem ark , devient critique. 
Si l ’A ngleterre continue à  s’opposer à l ’im- 
portation, il est à  craindre que les fabriques 
ne soient b ien tô t obligées de cesser le tra ­
vail. On s ’a ttend  à  ce que le gouvernem ent 
.intervienne à Londres.

Les avions sur Paris
PA R IS , 2 0 .— (Havas). — M algré le 

brouillard, la pluie, la grêle, dans les h a u ­
tes sphères aériennes, les av ia teu rs fran ­
çais ont survolé Paris e t la  périphérie tou ­
te la jou rnée d 'h ier.

U n avion allem and, signalé de Compiè- 
gne, se d irigean t sur Paris, a reb roussé  
chem in. Ces reconnaissances continuent sans 
répit.

Les radicaux italieins pour la guerre
R O M E , 20. t ; a  direction centrale du 

parti radical a' voté une résolution  con­
tra ire  à la neu tra lité  absolue de l ’Italie e t 
a  décidé aussi de fa ire  une intense p ro p a ­
gande pour ém ouvoir la conscience du pays 
en  le persuadan t de la nécessité absolue pour, 
l ’Ita lie  de se tenir m oralem ent prête à so r­
tir  de la neutralité .

Les droits d’entrée sur les céréales
R O M E , 20. — Le gouvernem ent ayan t 

m om entaném ent au to risé  l ’exportation  du 
blé, le prix d e  celui-ci était m onté le 25, 
à 32 francs par hecto litre1. Cette_ augmen!-» 
tation  soudaine avait ém u l ’opiniçn pub li­
que. A ussi le gouvernem ent a-t-il rendu  
hier un  décret aux  term es duquel le d ro iï 
d ’en trée  sur le blé es t réduit de  U fr . 50 st 
3 francs p a r quintal. Sont aussi dim inués les 
droits sur le m aïs, sur l ’avoine, les farines. 
Cette dim inution p o rte ra  .ses effets du  2Q 
octobre au  31 m ars 1915.

En Albanie
D U R rAZZO, 20. — K iam il Bey, a rr iv é  

D urazzo, avec d ’au treë  chefs, av a it m o n tré  
l ’in ten tio n  d ’abord  de fa ire  une co m p lé té  
adhésion  au gouvernem ent actuel. Mais^enj-î 
su ite  il avança des prétentions, telles' q u ’Es> 
sad  pacha  a  cru  o p portun  de  le iaiï§ 
a rrê te r .

En Bulgarie
SO FIA ’, 20. — (W olff) L a  ligue nationale: 

p ro teste  auprès du  gouvernem ent co n tre  le! 
fa it que le S aint-Synode com m ence lunief 
ag ita tio n  d an s le peuple en  ■'faveur de lai 
R ussie , ce qui constitue u n  abus dgs fong* 
tions d u  clergé..

Dans la mer du Nord
PARIS, 20. — Le «Daily Mail», édition de Pa> 

ris, reçoit de Copenhague :
Le capitaine d’un navire norvégien, arrivé hier 

à Stavanger (Norvège), raconte que durant la 
traversée de la mer du Nord, il fut surpris de voir 
à l’aube une flotte composée de vingt croiseurs 
et de plusieurs navires marchands. Bien qu’il se 
trouvât à une grande distance de ce convoi, le ca­
pitaine put examiner l’intéressant spectacle et se 
convaincre que ces croiseurs protégeaient la na­
vigation de transports importants. La flotte se di­
rigea très lentement vers le sud.

Durant son voyage, le navire norvégien ren­
contra beaucoup d’obstacles sur sa route, des mi­
nes et des épaves.

Des avions autrichiens survolent la 
flotte française

MILAN, 20. — Le «Corriere délia Sera» reçoit 
de Bari :

Le navire «Adriatico» de la' société Puglia, a 
rencontré à 30 milles de Durazzo, une escadre 
de 26 unités françaises, qui l’ont arrêté. L’officier 
qui s’est rendu à bord pour la visite a raconté que 
hier matin, quelques aéroplanes autrichiens, à la 
hauteur de Raguse, ont volé au-dessus dé l’esca­
dre et lancé quelques bombes, sans effet.

L’Adriatico» a été arrêté une seconde fois par 
une autre escadre de neuf unités, qui, après 
s’être arrêtés devant Durazzo, a continué sa route 
vers lé sud.

Avion allemand abattu après avoir ,
‘ survolé Nancy 1

PARIS, 20. — Le journal «Etoile de l’Est» pu­
blie cet épisode de guerre :

Un aéroplane allemand passa mardi dernier au- 
dessus de Nancy, lançant sur la ville des bombes 
accompagnées de l’immanquable drapeau, portant 
un billet où étaient tracés ces mots : «A 2000 mè­
tres sur Nancy. Ne pouvant, à notre regret, vous 
rendre visite, il ne nous reste qu’à vous envoyer, 
par ce moyen peu commun, nos saluts pleins d’a­
mabilité et de poudre. Wimmer et Schneider.

Très heureux de ce qu’ils venaient de faire, 
les deux aviateurs s'apprêtaient à prendre le 
chemin du retour, lorsqu'une vive fusillade re­
tentit, les poursuivant jusqu'à la frontière. Cri­
blé de balles, l’appareil, passé Nancy, se renver­
sa, prit feu et alla s'abattre sur le sol près de 
Mailly. On ne retrouva que les restes informes 
du « Taube » et les cadavres carbonisés des deux 
aviateurs.
--------------------------------------------- — M i l  ' -------------------------------------------------

Abonnement pour les soldats
B on nom bre de soldats nous dem andent 

«La Sentinelle». Afin de favoriser nos cam a­
rades qui sont sous les arm es nous avons 
décidé de leur accorder un abonnem ent à 
prix réduit, d it abonnement militaire, à ra i­
son de

fr. 0 .50 par mois
Q ue nos am is qui se trouvent sous les 

arm es en prennent bonne note et fassent à 
leur journal de la réclam e. Puisque des 
soldats on t eu l 'id ée  de  nous envoyer 10Q 
francs en signe de pro testation, nous a i­
m ons à croire que  beaucoup  sauront colla­
borer à  la  diffusion d e  «La Sentinelle» en 
nous envoyant des listes d ’abonnés.

C am arades, organisez des groupes de p ro ­
pagande par section ou com pagnie. L ’occa­
sion est si propice de travailler pour n o tre  
cause.

M erci à  tous.
LA S E N T IN E L L E . 

IMPRIMERIE COOPERATIVE, Chaux-de-Fonds
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Enchères publiques
d’objets mobiliers et d’un matériel 

complet de marchand de vins
Le Jeudi 22 Octobre 1914, dès 1 */a heure après-midi, dans 

la cave rue de la Serre 14 (entrée rue du Pré), il sera procédé 
à la vente aux enchères publiques des vins, liqueurs et objets 
suivants: Environ 500 bouteilles et chopines de-vin Beaujo­
lais, Arbois, Mâcon, Bordeau, Neuchâtel, Asti, St-Emilion, 
etc., etc., ainsi qu’une certaine quantité de liqueurs telles que: 
Rhum, Marc de Bourgogne, Cognac, Vermouth, Gentiane, 
fine Champagne, Lie, Eau de cerise ; 27 laiger d’une conte­
nance d’environ 50000 1. 12 pipes, 5 pièces, 25 feuillettes, 
5 quartos vides, 200 m. de mares, 1 machine a boucher l'asti, 
une dite à ficeler l’asti, 1 pompe à vin, 1 bascule, 2 chars à 
brancards, 1 glisse, un lot de bouteilles et chopines vides, 
1 pupitre, 1 coffre-fort, 1 petite banque, 1 buffet de service, 
1 divan, 1 secrétaire, des rideaux, lustres à gaz, linoléums, 
tableaux, buffet, etc., etc.

La vente aura lieu au comptant. H-30063-C 5578
Office des Faillites s 

______________________________ Le Préposé, Ch* DENNI.

Armand Perrin
AVOCAT H 31340C 5573

Rue Léopold Robert ,  3 0  LA CHAUX-DE-FONDS
Représentation devant tons Tribunaux Civils et Pénaux. 
Concordats. Poursuites. Gérances. Productions dans faillites.

S H ollanda ises
excellentes pour encaver vont arriver sous peu, livrées 
A domicile, pour 5580

Fr, 13.50 les 100 ki
Se recom m ande chaleureusem ent,

T é l é p h o n e  1 4 5 4  A .  D A N I E L ,  Hue du Collège, 52

-  Comestibles -  
Produits d'Italie

5579
Le Magasin De Vincenti-Cuido, St-Imier

vient de recevoir

Œ ili£ s  f r a i s  d’Italie, la dz. fr. 1.70
Téléphone 1.12Service à domicile.

J’ài l ’avantage d’aviser ma clientèle, le public en géné­
ral et particulièrement les personnes qui n’ont reçu qu’une 
partie de leurs ordres en combustibles, que sur demande 
immédiate je puis livrer tous les charbons suivants :
Briquettes, boulets, anthracites, houille, etc.

Bois de chauffage bûché.
Kerbes buchées petites pour le potager

& Fr. 30.— les 3 m3 franco bûcher. 5583

T é l é p h o n e  3 2 7 D. CHAPPUIS
Pharmacie Coopérative

N T  T arif le p lus réd u it de la  région ~ M

La m eilleure Cure d ’Autom ne
se fait avec la Salsepareille PURITAS, fr. 6 le litre  

ou  le  Thé des Franciscains, le p lus pu issan t d épuratif végétal connu.

Sirops pectoraux pour adultes et enfants -  Huile Foie de Morue à fr. 1.50 le 1. 
Farines lactées et phosphatées diverses -  ^ X Æ p h i t

Envoi au dehors, p a r  re to u r  du  courrie r, contre rem boursem ent. 3567

Société suisse P« r  l’Assurance *  Mobilier
 contre l’incendie---------

(basée su r la m u tu a lité  e t fondée en 1826)

Siège: d e  l a  d i r e c t i o n :  BERNE  
A gence  du  d i s t r i c t  d e  LA CHAUX-DE-FONDS :

C h s . - A l b .  D U C O M M U N ,  rue de la Serre, 20 
 1-------

C ette société na tio n a le  assu re  con tre  l’incendie, la foudre, les 
explosions de gaz e t de chaudières à  vapeur : tout le mobilier 
en  général : de m énage, agricole, com m ercial e t in d ustrie l. E lle 
indem nise  aussi les dégâts occasionnés p a r l ’eau e t le sauvetage à 
la  su ite  d ’u n  sin istre .

I,es dommages sont réglés d’une manière ex­
péditive et loyale.

Au 1er ju il le t  1913, le Fonds de réserve é ta it de 7,814,087 
francs, le Capital assu ré  à  359,000 sociétaires en Suisse de 
fr. 3,915 m illions, le nom bre  des assurés à La Chauac-de- 
Fonds de 8725, les indem nités payées au cours des 15 dern ières 
années, à La Chaux de-Fonds seu lem ent e t à  602 sociétaires 
de 525,136.—francs. 2723

Tarif de primes et frais d’assurances trè s  m odi­
ques. Il n ’est pas perçu  de frais p o u r to u te  police ju sq u ’à 3000 
francs.

P o u r la  conclusion de polices, s 'ad resse r à l’agence de 
district, rue de la Serre, 20, ou aux Sous-Agents acquisi- 
teu rs : MM, Paul Rlarthaler, ru e  Jacob-B randt, 2, e t Henri 
Maire, rue du Doubs, 9.

Agences de d is tr ic t : Le Locle, M. W illiam  Jaco t Fils. Neu­
châtel, MM. Favre & Soguel, no taires. Fleurier, M, W illiam  
Su tter. St-Imier, M. Ju les Verm eille. Bienne, M, C harles 
O hlm nnn. Franches-Montagnes, M. J. Job in-A nklin , à 
Saignelégier. Gustave C apitaine, à  Porrentruy.

QffT Ouvriers, faites vos achats chez les commerçants 
qui favorisent votre journal de leurs annonces.

BEAU-SITE
Jeudi 22 Octobre, 5 [h. d u  soir

Conférence publique
et gratuite

La Pologne allemande e t le 
peuple polonais §

p a r  M. LuginbOhl, pasteur.

Office do Travail (ArbeitsamO
B ureau de p lacem ent g ra tu it 

(U nentgeltliche S tellenverm ittlung)

Léop.-Robert 3 (Téléph. 12.31)

si vous désirez un  em ­
ployé, ouvriers , ères, 
com m is, som m elier, 
garçon d ’office, maga­
sin ier, servan te , cuisi­
n ière , e tc ., adressez- 
vous à  l ’Office du  T ra­
vail. 3921

négociants 
Fabricants 
Entrepreneurs 
Employeurs, eases 
Hôteliers 
Restaurateurs 
Agriculteurs 
Ornière, ouvrières

de tous métiers 
Employés 
Bornes
Cuisiniers, ires 
SommeUers, ères, etc.

R enseignem ents au  b u reau , so it pa r 
écrit, correspondance ou téléphone 
(12 .31). C orrespond a. 14 b u r. suisses.

Désirez-vous de

q u i cherchez un  
em ploi 

adressez-vous à  
l ’Office du  T ravail.

P lace en 
ville  e t au  dehors.

assorties de conserve; 
prix les plus réduits ?

Adressez-vous au Magasin 
RUE NUMA-DROZ 2.
5552 Se recom m ande,

H. GHERVET.

qui frapperait 
le petit peuple

A la Botte d'Or
RESSEMELAGE

Pour hommes 4 fr. Pour dames 3 fr.

Maison principale, r. du Stand 6 
Succursale, Charriârs 35 

Se recommande, Edmond Hafner. 3462

« upn/jnA d ’occasion u n  p e tit l it  
n  VCI1U1C d ’enfan t usagé m ais en 
bon  é ta t. P rix  trè s  rédu it. — S’adr. 
ru e  des Sorbiers 17, plain-pied  à 
gauche. 5575

Â ln ilP r Pour de su ite  ou époque à 
lUUCl convenir, ru e  Num a Droz 

100, un  logem ent de 4 cham bres, cui­
sine , co rrid o r e t dépendances. Rue 
Léopold R obert 140, deux logem ents 
de 2 cham bres. — S’ad resser à A lbert 
B arth , rue  Daniel JeanR ichard  27.

H-22514-C 5562

Spécialité de 3173

CHEMISES SUR MESURE
pour Messieurs

F.Jetter-Ruedin
Rue Léopold-Robert 80 

La Chaux-de>Fonds

BONNETERIE :: GANTERIE

LAMPES ÉLECTRIQUES de poche
G rand choix, depuis fr. 1.25 aux plus 
soignées. Piles Ire  Quai, à  80 et. Am­
poules O sram . — Se recom m ande, 
E douard  B achm ann, 5, Rue Da. 
niai Jeanrichard 5 (derriè­
re le Théâtre). Après fe rm elure , 
s’ad resser au  2me étage, m êm e m ai­
son. 5569

BRODERIE A LA MACHINE
I m i t a t i o n  m a i n  5533

Mme B. SANDOZ
Doubs 129 Téléphone 16.30

Les annonces
de la  SENTINELLE so n t reçues 

chaque jo u r  à la

Librairie Coopérative
Léopold-R obert 43, Chaux-de-Fonds

Etat-civil de La Chaux-de-Fonds
Du 19 O ctobre 1914

Naissances. — Schm id, Nadia, 
fille de Johannes-A lbert, faiseur de 
cad rans, e t de Ida née V uilleum ier, 
Bernoise. — Delbon, R osalie-Fiorina, 
fille de Federico, p e in tre , e t de Gio- 
vann ina  née Maggiorino, Italienne.

Promesses de mariage. — Ri­
chard , Philippe-A ndré, m écanicien, 
B ernois, e t W uilleum ier, L aure, hor- 
logère, Neuchâteloise e t Bernoise.

Décès. — 1913. K rum m enacher, 
O lga-Em ilie, fille de Xavier, Lucer- 
noise, née le 7 décem bre 1868, décé­
dée à Corcelles. — 1914. Baillod née 
R obert-T isso t, Louise-Anna, veuve de 
Louis-Philippe, Neuchâteloise, née le 
3 Ju ille t 1835.

Inc inération  No 364.
Je n t, F ried rich , époux de Maria 

née M adliger, Argovien, née le 27 no ­
vem bre 1841.

ional -1 9 1 4
Electeurs neuchâtelois, camarades socialistes.
Ouvriers de la ville et des champs.
Par un patriotisme de bon aloi nous étions prêts à l’entente entre partis. 
Le sectarisme intolérant du parti radical nous oblige à la lutte.

et ;Nous le ferons sans haine et sans faiblesse.

a entraîné l’Europe dani

un abîme de misère, un bain de sang
Toute la bourgeoisie européenne,

militariste 
et capitaliste,

Mais c’est la classe ouvrière qui souffre le plus.
L’ouvrier chôme ou sert sous les armes.
La vie renchérit et les propriétaires menacent nos ménages.

Pour payer les frais de la mobilisation
* A l  • 1*

Prenons garde à ceux qui pour défendre les riches et prendre dans la bourse de l’ouvrier 
prennent le masque du patriotisme et se cachent derrière la croix-blanche. S’ils l’avaient 
respectée ils auraient agi avec tolérance.

• î r i *  •  i f  a

Ajoutant
manifestez, citoyens neuchâtelois, en faveur du parti qui seul peut nous acheminer à

L’ENTENTE ENTRE LES PEUPLES 
vers LA SUPPRESSION DES ARMEMENTS

Votez pour le seul parti qui à Berne fut unanime pour lutter
Contre les mesures de renchérissement. Contre l’excès des dépenses militaires. Contre 

la discipline à la prussienne. Contre la Convention du Gothard. Contre les maisons de jeux» 
Pour l’amélioration de la loi sur les fabriques. Pour la proportionnelle.

Pour répondre à la provocation antipatriotique du parti radical votez pour

CHARLES NAINE, conseiller national. Vive la justice sociale.
E DAIII PDA9ED n Vive l’émancipation ouvrière.. - r A U L u n A D C n ,  » Vive l’entente entre peuples.

PARTI SOCIALISTE NEUCHATELOIS.

ABONNEMENT MILITAIRE 
à Fr. 0.50 par mois

BULLETIN D'ABOIEMENT à

«LA SENTINELLE»
à adresser à l’Administration de La Sentinelle, Parc 103, La Chaux-de-Fonds

y j. »
Le citoyen   .      s abonne

au journal «LA SENTINELLE».
Adresse bien lisible : B ataillon........ „

  C om pagnie Section

Paiement à l’avance Timbres-poste acceptés


